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faisant fi de cette situation désespérée dans le port de Hamil-
ton, il force les habitants de Hamilton et de l'Ontario à conti-
nuer à boire l'eau du lac Ontario qui est impropre à la consom-
mation. S'il n'a pas peur de la vérité, j'invite le ministre à nous
dire pourquoi il a eu une rencontre privée avec deux députés
conservateurs et il a écarté la députée de Hamilton-Est alors
que le bassin Windermere se trouve dans sa circonscription.
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LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE
M. John Reimer (Kitchener): Monsieur le Président, les

indicateurs économiques au Canada sont de jour en jour plus
encourageants. On assiste à une augmentation des mises en
chantier, des ouvertures de petites entreprises, des permis de
construction accordés, des dépenses à la consommation, du
tourisme international, de l'investissement étranger et de la
valeur du dollar canadien. Par contre, le taux de la Banque du
Canada, le taux préférentiel et les taux hypothécaires sont à la
baisse.

Certains de ces indicateurs ne sont rien d'autre que remar-
quables. Il est possible, à l'heure actuelle, d'obtenir des hypo-
thèques de six mois à 7,5 p. 100, un taux qu'on n'avait vu
depuis les années 1960 et qui est bien inférieur aux 21 et 22 p.
100 exigés il y a seulement cinq ou six ans. Il faut manifeste-
ment reconnaître au gouvernement le mérite d'avoir pris des
initiatives éclairées. Des initiatives comme l'annulation du
Programme énergétique national et le démembrement de
l'Agence d'examen de l'investissement étranger ainsi que la
création d'Investissement Canada, une réduction du déficit et
une politique de contrôle des dépenses, ne font que renforcer la
santé financière du pays et favoriser sa croissance économique.
Nous ne pouvons nous arrêter maintenant. Nous devons faire
tout en notre pouvoir pour nous assurer que cette tendance se
maintienne et que toutes les régions du pays en profitent.
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